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Diaconat permanent - 2024/2025 : un nouvel élan !

La grâce de servir - Figures de diacres permanents (8)

Le Concile Vatican II, dans la Constitution dogmatique sur l’Église Lumen gentium au 
n°29 (promulguée le 21 novembre 1964) a restauré le diaconat permanent. 

Notre revue «La Vie diocésaine de Soissons» publie chaque mois un dossier spécial à l’occasion de cet 
anniversaire et 32 ans après les premières ordinations de diacres permanents dans notre diocèse.

Rendez-vous ce mois-ci avec Salvador et Amélia RIGOR de Billy-sur-Aisne.

Les diacres appelés à porter au monde l’espérance qui ne déçoit pas
Mgr Rino FISICHELLA, pro-préfet du dicastère 
pour l'Évangélisation, s'est exprimé à Assise lors 
de la XXIXe Convention nationale promue par la 
Communauté du Diaconat en Italie. Devant plus 
de 200 diacres permanents, il a estimé que pour 
«relever le défi de l'évangélisation à notre époque, 
il est nécessaire de savoir revêtir le langage de la 
foi avec les vêtements de l'espérance».
«Prophètes» parce qu'ils sont appelés à «récon-
forter» ; «semeurs d'espérance» en tant que 
chrétiens, avec la «responsabilité» de «mainte-
nir vivante» cette espérance qui «permet à la communauté de voir une issue» et une «solution» aux 
«difficultés» et aux moments de souffrance. C'est par ces mots que Mgr Rino FISICHELLA, pro-préfet 
du dicastère pour l'Évangélisation, a résumé la mission du diaconat dans son discours aux diacres 
permanents réunis à Assise du 5 au 8 août.

Prophètes et semeurs d'espérance
Réfléchissant sur le thème de la Conférence, "Diacres, prophètes et semeurs d'espérance", Mgr Fisi-
chella s'est tout d'abord arrêté sur le terme «prophétie», «riche de sens et capable d'exprimer au 
mieux le ministère que les diacres sont appelés à exercer dans le Jubilé de l'Espérance», dans la me-
sure où ils sont capables de «parler au cœur» et d'indiquer «le chemin à parcourir pour comprendre 
pleinement le sens de la foi vécue». Le second mot évoqué par le pro-préfet est «l’espérance» : à 
l'heure actuelle, «le progrès scientifique et la technologie remplissent nos discours quotidiens» d'es-
poirs que «nous faisons nôtres», mais qui «malheureusement peuvent facilement être déçus» parce 
qu'ils «se heurtent à l'impossibilité de se réaliser».

Revêtir la foi des habits de l'espérance
Cependant, a poursuivi Mgr FISICHELLA en se référant à la Bulle d'indiction du Jubilé 2025, Spes non 
confundit (L'espérance ne déçoit pas), «la déception qui suit toute illusion non réalisée devient l'outil 
utile et nécessaire pour orienter notre regard vers ce qu'offre réellement l'Espérance» comprise comme 
«un appel libre qui part de la révélation de Dieu». En parcourant les indications et les appels contenus 
dans la Bulle, on découvre un «engagement de témoignage chrétien qui n'est en rien secondaire», tant 
il est vrai que l'évangélisation dans ce cas, a-t-il expliqué, «ne suppose pas d'abord la foi et la charité, 
mais fait de l'espérance sa "première annonce"».
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Être évangélisateur aujourd'hui
Pour «relever le défi de l'évangélisation à notre époque», estime Mgr FISICHELLA, «il 

faut savoir revêtir le langage de la foi des habits de l'espérance». Ce Jubilé devient «une 
heureuse occasion pour cela», a-t-il conclu en donnant rendez-vous aux 

participants pour le Jubilé des diacres, qui aura lieu du 21 au 24 février prochains. 

Source : Vatican News 10/08/2024

Vous cherchez une vidéo sur ce que sont et font les diacres permanents... 
ils témoignent de leur ministère.

Rendez-vous sur https://diaconat.catholique.fr/documentations/bibliographie/
videos/

Vous y trouverez notamment «Visages de diacres axonais», 
vidéo réalisée en 2018 : https://youtu.be/EjCHDoQOuxo

Configurés au Christ serviteur
.../... Cher Jean-François, cher Cyrille, vous voici appelés désormais à nous rejoindre, moi, évêque en-
voyé au service du diocèse de Reims et des Ardennes avec l’aide de Mgr Étienne Vetö, et les prêtres 
et les diacres qui, déjà, sont là pour déployer le ministère apostolique pour l’Église entière là où 
elle nous envoie. Tous ensemble, nous avons à rapprocher de tous la présence et l’action du Christ 
Jésus, dont la parole, les gestes, le regard sont tellement nécessaires pour que nos vies soient des 
traversées qui aboutissent. Vous, comme les diacres dont vous serez bientôt les frères en un sens 
redoublé, au contraire de nous autres évêques et prêtres, vous aviez bien entamé la construction de 
votre maison. Vous aviez, Jean-François, Cyrille, construit votre vie sur le roc solide de la foi et vous 
la faisiez grandir dans l’amour et par l’amour de votre épouse, vous, Jean-François, de Natacha, et 
vous, Cyrille, d’Eve-Laure, et des enfants qui sont nés de votre union, par votre vie professionnelle 
et sociale et dans vos engagements divers, notamment au service de vos paroisses ou du scoutisme. 
Pour reprendre l’image de saint Marc, vous aviez bien engagé la traversée de votre vie, celle-ci avait 
les allures d’une barque bien construite que vous dirigiez avec sagesse, en ayant pris soin d’embar-
quer Jésus avec vous. Mais voici que lui, il vous appelle à autre chose ; voici qu’à travers la réflexion de 
son Église, il a fait lever en vous la conscience qu’il vous attendait un peu ailleurs, un peu autrement. 
Il vous invite à le rejoindre dans le groupe de ses disciples mis à part, pour être un peu plus avec lui, 
comme un prolongement de sa présence et de son action. Après avoir réfléchi et prié, avec l’encoura-
gement, pour chacun de son épouse, vous avez consenti à cette inflexion de votre vie. En ce jour, en 
ce moment, par l’imposition de mes mains et la prière de l’Église entière, vous allez être configurés 
au Christ Jésus, le Fils bien-aimé qui se fait serviteur de l’œuvre de son Père, qui se fait serviteur des 
membres de son Corps, qui se fait serviteur de la traversée entière de tous les humains.

Extraits de l’homélie de Mgr de MOULINS BEAUFORT, archevêque de Reims lors de 
l’ordination diaconale de Jean-François et Cyrille à la cathédrale de Reims le 23 juin 2024

Témoignages 
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Sous le signe de la confiance et de l’humilité

Salvador RIGOR est, à ce jour, le dernier diacre permanent ordonné dans notre diocèse ; 
inséré sur la paroisse Saint-Paul en Soissonnais, il nous partage son cheminement et les 
sentiments qui l’habitent 7 ans après son ordination.

Salvador, comment avez-vous été appelé au diaconat ?
J’ai été contacté par Jean-Marie DEHOLLAIN, délégué diocésain au diaconat qui voulait me voir ; je lui avais 
donné rendez-vous dans mon bureau à l’atelier du garage ; je m’étais dit : comme je suis au travail cela ne 
durera pas longtemps ! On parle un peu et il m’annonce qu’il est venu m’interpeller pour réfléchir au dia-
conat. Ce fut un coup de massue, je ne m’attendais pas à une telle demande ! Je lui ai dit non, ce n’est pas 
possible ! ...d’abord je n’en n’ai pas le temps ! ...je n’en n’ai pas les compétences et je n’en suis pas digne ! 
Je me souviens, il n’a pas essayé de me convaincre, il m’a dit «écoute, réfléchis, on en reparlera un peu plus 
tard». Il est parti... et j’ai commencé à réfléchir longtemps ; je suis allé voir le prêtre de la paroisse qui 
m’a dit «mes vœux ont été exaucés !» ; je lui ai dit que je ne m’en sentais pas capable et m’a dit «nous 
allons faire une neuvaine de messe» et avec d’autres prêtres ils ont prié.
De mon côté, je suis allé rencontrer l’abbé BOSQUET (responsable du Centre de Formation Mission-
naire auquel j’avais participé) ; je lui ai dit «c’est sans doute vous qui avez donné mon nom mais vous 
vous êtes trompé, il y a des gens beaucoup plus compétents que moi !» et il m’a répondu : «Dieu ne 
regarde pas les compétences mais les cœurs... donc tu peux y aller !». J’ai hésité encore longtemps et 
au bout de quelques mois j’ai accepté de commencer ; comme il y avait une préparation de 4 ans, je 
me suis dit ...je pourrais toujours revenir en arrière ! j’ai ajouté «si c’est le Seigneur qui appelle je n’ai 
pas le droit de refuser !» tout en continuant de penser que je ne m’en sentais pas capable, j’ai misé sur 
les 4 années pour discerner.  La suite, vous la connaissez : j’ai été ordonné diacre par Mgr Renauld de 
DINECHIN le 12 novembre 2017.

Quelle a été la place d'Amélia dans cette réflexion ?
Bien sûr, c’est une réflexion à deux, on ne peut pas décider tout 
seul ; elle m’a toujours laissé le choix mais le diacre marié engage 
toute la famille dans cette aventure ! Je pense que si l’épouse n’est 
pas partante ou si elle l’est à 5% ce n’est pas la peine d’y aller !
Et Amélia, tout en me laissant le choix, m’a toujours soutenu et 
accompagné ; elle a suivi la même formation. Tout au long de celle-
ci comme du diaconat notre épouse est très importante : c’est la 
première personne qui nous soutient, la première personne vers 
qui on peut parler de nos questions, de nos doutes ; c’est encore à 
elle qu’on demande un conseil pour une célébration ; nous avons de la chance d’avoir ainsi une épouse qui 
peut nous aider à progresser ; elle sait toujours rester à sa place, discrète. Notre humilité passe aussi par 
l’humilité de notre épouse !

Qu'aimeriez-vous partager au regard de vos engagements dans les missions reçues ?
Je me dis toujours que je n’y arriverai pas ! ...et puis je m’abandonne entre les mains du Seigneur. Si c’est 
le Seigneur qui m’a appelé là, il va me donner les moyens de le faire, donc je fais confiance à l’Esprit Saint ! 
J’essaie de faire de mon mieux sous le regard de l’Esprit-Saint. C’est Lui qui travaille et qui m’assiste.
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Dans votre mission, qu'est-ce qui vous réjouit ? Qu'est-ce qui est le plus difficile ?
En ce moment avec Amélia, nous accompagnons un couple de jeunes vers le baptême 

et la 1ère Communion ; je me réjouis de leur cheminement, je suis admiratif devant leur soif 
de Dieu, je me dis que c’est merveilleux !
Dans d’autres engagements, c’est la rencontre avec des personnes de tous milieux, la rencontre avec 
nos frères diacres et avec les prêtres : toute rencontre est enrichissante car ainsi on grandit toujours ! 
chaque personne nous apporte quelque chose qui nous fait grandir.
Quant aux difficultés ...c’est peut-être parfois la frustration de vouloir faire plus tout en sachant garder du 
temps pour soi, pour son entourage familial. Trouverai-je la disponibilité pour bien le faire ?

Vous êtes engagé au Conseil diocésain du diaconat, comment vivez-vous cette mission ?
Cet engagement j’ai eu un peu de mal à l’accepter par peur de ne pas être à la hauteur ; là encore pen-
sant qu’il y avait d’autres frères diacres plus compétents que moi pour cette mission !
D’un autre côté j’aime cette mission car on la vit à deux, en couple.
J’y apprécie aussi l’équipe ; je le fais aussi pour accompagner les futurs diacres qui se lancent dans cet 
engagement que je trouve merveilleux !

Y a-t-il une parole qui vous touche plus particulièrement ?
Oui, Saint Jean 14,5-6 : Thomas lui dit : «Seigneur, nous ne savons pas où tu vas. Comment pourrions-
nous savoir le chemin ?»  Jésus lui répond : «Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie ; personne ne va 
vers le Père sans passer par moi».
C’est vrai, quand je prépare des homélies je fais souvent référence à des personnes : pour aller vers le 
Père, il nous faut passer par le Christ. C’est Lui notre guide, c’est Lui notre frère, c’est Lui notre Maître.
Le fait d’être diacre m’a appris à être beaucoup plus humble, on n’a pas besoin de se mettre en valeur 
puisque nous sommes aimés de Dieu. Cela nous suffit, contrairement à la vie dans le monde ; dans le 
monde, pour être reconnu, il faut "faire" des choses, parler fort, bousculer les autres.
Être diacre c’est tout simplement aimer et se laisser aimer par Dieu sans chercher la première place 
parce que notre place nous est déjà acquise.

Qu'est-ce que le diaconat a apporté dans votre vie de couple ?
Nous sommes mariés depuis 48 ans cette année ; notre vie de couple était déjà une vie tout à fait nor-
male, avec des hauts et des bas comme tous les couples ; le diaconat a amené aussi une stabilité plus 
importante, une écoute, une meilleure écoute.
Pour moi c’est aussi mieux écouter mon épouse, laisser de la place à mon épouse ; par habitude profession-
nelle je disais toujours "je" alors que je dois apprendre à dire "nous" parce que je suis diacre. Si je suis diacre 
aujourd’hui c’est aussi grâce à mon épouse qui partage pleinement la mission avec moi dans la discrétion.

Pour terminer qu'aimeriez-vous transmettre aux diacres de demain ?
... Une prière : «Seigneur, Tu appelles sans cesse, ouvre nos oreilles et notre cœur afin que nous puis-

sions répondre à ton appel»
... Une action de grâce : «Seigneur, Tu es grand, Tu nous aimes ; Tu sais ce qui est bon pour nous. Seigneur 

nous nous abandonnons dans Tes bras ; fais de nous ce que Tu voudras.» 

Propos recueillis par Isabelle BAUDET


